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184 SÊANCE DU 24 AVRIL 1885. 
1\1. Mangin, secrétail·e, donne leclul'e de la communication sui-
vante: 
PUCClNlA TIJLASPIDIS, sp. nov.; par M. P. VUILLEUII"'II. 
Le Thlaspi alpestre, répan(lu dans les Vosges méridionales à d~s alti-
tudes variées, depuis la vallée de la MoseloUe jusqu'au sommet du hallon 
de Guebwiller, est fréquemment eouvett, dans ces diverses stations, d'une 
Urédinée du genre Puccinia, dont l'évolution, très simple el homoïque, 
contraste avec les métamorphoses et les migrations compliquées de la 
plupaJ•t de ses congénères. 
Dès le mois de mars, on voit, sur les jeunes pousses à peine sorties 
(le la neige, les feuilles naissantes chargées de téleutospores. Elles nais-
sent en coussinets hypodermiques, sans mdange d' Vredo, et à l'exclu-
sion des formes œcidie et œcidiole; bientôt elles déchirent l'étJiderme et 
s'étalent au dehors. Elles se présentent avec les carar.tères suivants : 
Spore bi cellulaire; membrane épaisse, lisse, non mucronée; étrangle-
ment peu prononcé; pédicelle presque aussi Jo ng que la s po1·e. 
Les spores sont fortement adhérentes à la plante mère et germent sur 
place. 
La germination est précédt'e d'une géli/ication ùe la membrane. Cette 
tt·ansformation est rapide au sommet, où elle s'accompagne d'un fort 
épaississement. Souvent les téleutospores, soudées les unes aux aut1·es 
par leurs sommets gélifiés, restent unies par groupes de deux ou trois 
lorsqu'on les a aJ'l'achées de leur support. 
Le corps protoplasmique t1e la cellule te1·minale envoie, soit latérale-
ment, soit dan~ le prolongement de l'axe, une llointe qui s'insinue dans 
la masse gélifiée, et, la traversant de part en part, devient le filament-
germe. Cette germination commence dans les premiers jours de mai. La 
cellule inférieure germe un peu plus tard. 
Ici la forme Puccinia n'a plus le rôle ni les propriétés histolo~;iqu('s 
d'une téleutospore. Ce n'est plus une spore hibernante, et la coque 
l'ésistante que présenlent d'habi~ude les organes du même type lui fait 
défaut. La plante est vivace par son mycélium. 
De celle Puccinie a télcutospores vernales et gélifiables on rappto-
chera avec intérêt les Chrysomyxa, dont les spores, constamment géla-
tineuses, ne sont pas non plus destinées à assurer la survivance de 
l'espèce à travers les périodes de la vie latente. 
Des deux rôles essentiels de la téleutospore, l'hibernation et la dissé-
mination par sporidies. le premier n'est donc pas constant. Les Urédi-
nées des hautes régions sont peut-ètre prédisposées, aussi bien que les 
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plantes supérieures, à devenir vivaces. Leur évolution cesserait d'ètre 
lice, dans un tel habitat, à un cycle défini de métamorphoses et de migra-
tions, aussi bien qu'à une période de temps absolument déterminée. 
A propos de la remarque qui termine la communication précé-
dente, M. Duchartre demande à M. Bonnier, qui a étudié la distri-
bution des plantes dans les hautes régions montagneuses, s'il croit 
que les espèces annuelles de la plaine auraient une tendance à y 
devenir vivaces, ou si les conditions de la vie dans ces régions ne 
permettent pas aux plantes annuelles de s'y maintenir. 
M. Bonnier rappelle ses précédentes observations (1) sur des 
plantes annuelles ou bisannuelles qui deviennent vivaces aux alti-
tudes élevées. 
M. Malinvaud dit qu'on a remarqué que, dans les prairies dont 
l'herbe est continuellement bl'Outée par les troupeaux, les espèces 
annuetles ont une tendance à deveni1· vivaces ou tout au moins 
bisannuelles. 
M. Rouy a rencontré l'Anthyllis Vulneraria annuel ou vivace 
suivant l'altitude. 
M. Malinvaud a reçn de M. l'abbé Magnen, clll'é de Caissargues, 
près de Nîmes, une série intéressante de Narcisses, notamment 
le N. sttbalbidus Lois., et un hybride inédit des N. dubùu et 
juncif()lius, découvert par M. Magnen, qui lui a imposé le nom 
deN. Garcisianus. M. Malinvaud se propose de revenir sur ces 
plantes dans une communication ultérieure; elles ont été très exac· 
tement figurées par un membre de ta Société, M. Gustave Camus, 
dont les dessins coloriés sont déposés sur le bureau. 
M. le professeur Flahault, de Montpelliet·, a fait à la Société un 
envoi de plantes vivantes provenant de sa dernière herborisation, 
et qui sont distribuées, suivant son désir, aux personnes présentes 
à la séance. - Parmi ces spécimens de la l'iche flore montpellié-
raine, on remarque des Narcisses récoltés dans la localité bien 
connue de Lattes, le Leucoium œstivum, des Orchis, etc. 
11) Voyez Je B11lletin, tom<l XX Xl, p. 3~1. 
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